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En d’autres termes, la FinTech est pour l’Afrique 
la fille qui attend son prince charmant pour 
qu’il l’épouse, qu’il fasse d’elle la femme la plus 
heureuse et la plus épanouie du monde. Le prince 
charmant en question est pour elle, au-delà 
du One qui ne peut pas faire l’unanimité, son 
One-except-anyone-else.

L’attente de cette fille est justifiée. Le garçon 
remplit tous les critères idéals d’un couple sans 
pareil et sans égal. Comparativement aux autres 
prétendants qui font déjà la cour à la fille FinTech, 
l’attachement d’elle avec quelqu’un d’autre 
n’augure ni un présent ni un avenir heureux d’elle. 
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Éditorial
5 est le nombre de l’harmonie et de 

l’équilibre. C’est aussi le nombre de la grâce 
divine, c’est cette grâce qui nous permet 
de vous présenter le cinquième numéro 

de notre magazine en cette période difficile de la 
pandémie du coronavirus. Nous vivons une période 
tout simplement exceptionnelle où l’innovation 
technologique n’as jamais été aussi présente dans 
nos vies et dans notre civilisation. Pour cette 5ème 
édition, nous avons jeter notre dévolu sur la Fintech 
qui se montre être la meilleur offre de mariage avec 
l’écosystème entrepreneuriale africains.

L’évolution de la crise sanitaire liée au Covid-19 et 
son impact sur le marché des paiements ont suscité 
de nombreuses réflexions sur la transformation 
numérique dans différentes régions du monde et 
l’Afrique aujourd’hui se retrouve en pole position 
pour faire face à cette transformation. En outre le 
dossier sur la Fintech, cette 5ème édition nous 
invite à découvrir le l’interview exclusif de Deborah 
Mushagalusa qui est une femme d’affaires et 
ingénieur. Une autre interview saisissante c’est celle 
de Monsieur Moutaga Keita qui a quitter la Banque 
pour l’entreprenariat au services des populations 
africaines.

Si vous souhaitez être des acteurs de écosystème 
entrepreneuriale africain, si vous souhaitez 
contribuer au développement durable de l’Afrique, 
alors vous avez télécharger le bon magazine ! 
Une fois que vous aurez dévorer toutes les pages 
de magazine, ne soyez pas égoïste n’hésitez pas 
à le partager au tour de vous ! Ceci dit, tous les 
membres de cette petite équipe vous souhaite une 
bonne lecture et vous invitent à faire part de vos 
critiques et suggestions pour la bonne continuité 
de l’initiative.

Bruno bukasa
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LES 5 PILIERS
DE LA SANTÉ D’UN
ENTREPRENEUR

La santé d’un entrepreneur est d’une importance capitale. Avoir une bonne santé 
morale est tout aussi important qu’une bonne santé physique.
Chers entrepreneurs et futurs entrepreneurs, la santé de vos entreprises seront na-
turellement à l’image de la vôtre. Voilà pourquoi votre santé n’est pas à négliger. La 

plupart diront ‘’je suis trop busy que je n’arrive pas à m’occuper de moi comme il le faut’’, et 
bien sachez qu’il y a un temps pour tout, avoir et conserver une bonne santé n’est pas une 
option si vous voulez être productifs.

Par Christelle Pauline

PILIER 1 : UNE ALIMENTATION ÉQUILIBRÉE

Pour être en forme le premier élément fondamen-
tal c’est l’alimentation.
Un décès prématuré sur cinq dans le monde est 
attribuable à un mauvais régime alimentaire.
La malbouffe tue : trop de sel, de sucre, et de 
graisse ; trop d’aliments ultra-transformés ; pas 
assez de fibres, de fruits et légumes…
Une alimentation équilibrée est variée ce qui signi-
fie qu’il faut manger des aliments choisis dans 
chacun des différents groupes d’aliments. Ces 
groupes d’aliments sont au nombre de sept : le 
lait et les produits laitiers ; les viandes ; poissons et 
œufs ; les féculents ; les fruits et légumes ; les corps 
gras ; les produits sucrés et les boissons.

PILIER 2 : LE SOMMEIL

Le sommeil régénère notre corps. Il ne doit pas 
être négligé car pour nous les adultes, il permet 
de stimuler la régénération et la réparation des 
muscles, os, du cartilage et de résister à l’effort et 
au froid.
C’est également lors de notre sommeil que 

s’équilibrent les hormones de la faim et de la 
satiété.

PILIER 3 : ACTIVITÉ PHYSIQUE

Le sport agit sur les émotions grâce à la décharge 
énergétique qui est produite lors du sport.
Le sport allonge l’espérance de vie : 15 minutes 
de sport par jour allongerait l’espérance de vie de 
3ans.
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PILIER 4 : COMBATTRE LE STRESS

Le stress chronique conduit à des désordres 
métaboliques, hypertension, prise de poids, 
dépression…
Il conduit également à un vieillissement précoce 
des organes, aggrave l’insomnie ou les maladies 
du système digestif.
Eh oui ! Le stress détruit la santé.
Pour réguler le stress, il faut revenir au rythme 
naturel. Il s’agit de respecter le rythme d’éveil, de 
sommeil, d’horaire de repas…
S’accorder une activité de plaisir aidera à faire le 
vide et fera du bien.

PILIER 5 : SE DIVERTIR

Chaque chose à son temps. Alors chers entrepre-
neurs il y a bien un temps pour travailler mais 

également un temps pour se divertir et se récréer 
sainement.
Vous avez plusieurs manières de vous divertir et de 
changer ‘’d’air’’ : Aller à un concert ; sortir faire des 
100pas , partager un repas ou passer un moment 
de qualité en famille . La liste peut être bien longue 
mais vous l’avez déjà compris, le but c’est de trou-
ver le moyen d’insérer dans vos agendas un temps 
de divertissement qui vous fera le plus grand bien.
Je finis avec ceci, ne remettez jamais à plus tard 
votre bien-être. Prenez soin de vous car la bonne 
santé de vos entreprises en dépend aussi.

LA PLUPART DIRONT ‘’JE SUIS TROP BUSY QUE JE N’ARRIVE 
PAS À M’OCCUPER DE MOI COMME IL LE FAUT’’, ET BIEN 

SACHEZ QU’IL Y A UN TEMPS POUR TOUT“ „

http://www.uwezoafrique.com/
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L’ ÎLE MAURICE, LA BONNE 
TERRE POUR INVESTIR EN 
FINTECH !
Par INGRID OTSHINGA
Source : ICT.IO

Sortez vos pelles et râteaux chers investisseurs, la terre mauricienne regorge des oppor-
tunités entrepreneuriales inouïes en matière de Fintech. Bien que connue pour son mode 
de vie qui bat au rythme des vaguelettes, elle manifeste l’ambition de devenir le Hub de 
financement de la croissance africaine.

Ce pays est situé dans la partie Sud-Ouest 
de l’Océan Indien, au nord du tropique 
du Capricorne. L’île Maurice est à 855 km 
à l’Est de Madagascar, à environ 2400 

km au Sud-Est de l’Afrique continentale et environ 
3900 kilomètres au Sud de l’Inde. Historiquement, 
l’île Maurice a été découverte par les Portugais en 
1505. Elle est devenue Néerlandaise, Française et 
Britannique avant d’obtenir son indépendance en 
1968. Les langues parlées sur son territoire : l’an-
glais, le français, le créole et bien d’autres sont 
l’héritage de ses colons.
Aujourd’hui, la place est au numérique une révo-
lution qui est en train de bouleverser le secteur 
des services financiers de ce pays. L’utilisation 
d’applications mobiles n’est plus une surprise 
pour les Mauriciens, puisque le pays fournit déjà 

des services tels que l’assurance numérique, les 
services bancaires mobiles, etc. Qualifiée d’être 
une plate-forme fintech fiable et bien plus encore, 
elle est considérée comme une centrale financière 
internationale sûre, qui sert de passerelle entre 
les juridictions sources et les pays africains béné-
ficiaires, d’après certaines entreprises mondiales. 
De part ses avantages, l’île Maurice garantie une 
connectivité internet optimale et recueille déjà sur 
son territoire des nombreuses entreprises infor-
matiques internationales, ainsi que des start-ups 
Fintech.

BLOCKCHAIN, la nouvelle avancée numérique 
qui est définie comme une technologie de stoc-
kage et de transmission d’informations, avec une 
gestion des données numériques. Elle est actuel-
lement utilisée dans le système financier en tant 
que monnaie numérique et crypto monnaie. On la 
retrouve aussi pour des transactions dans maintes 
domaines comme les banques, les assurances, 
l’immobilier …

QUALIFIÉE D’ÊTRE UNE 
PLATE-FORME FINTECH FIABLE 

ET BIEN PLUS ENCORE, ELLE 
EST CONSIDÉRÉE COMME 

UNE CENTRALE FINANCIÈRE 
INTERNATIONALE SÛRE

“
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En réponse à ce bouleversement numérique, IAME 
est la première entreprise mauricienne de Fintech, 
qui propose des solutions de blockchain comme 
alternative aux modes de financements tradition-
nels de l’économie. Son innovation est qu’elle 
s’occupe à retirer l’anonymat de l’utilisateur :

• Vérification   de l’identité  de chacun  sans 
pouvoir dévoiler des informations personnelles.

• Un système d’identification non intrusif, qui 
garantit à ses clients la protection de chaque 
propriété Blockchain.

• Effectuer les transactions de manière 
transparente.

• Conservation de vos données personnelles.

Selon, Jonathan Siao, co-dirigeant de la société, : 
« la technologie blockchain, offre une opportunité 
formidable de levée de fonds, pour les sociétés qui 
n’arrivent pas à faire appel aux banques et systèmes 
de financements traditionnels. Par exemple, les 
frais d’une banque traditionnelle peuvent s’élever 
à plus de 5% car son infrastructure est lourde. En 
utilisant une plateforme blockchain décentralisée 
et opérant la transaction avec une cryptomonnaie, 
on peut baisser les frais jusqu’à 2 centimes d’euros 
».

Au delà des opportunités d’affaires, c’est des 
humains que vous aller découvrir, le peuple 
Mauricien est très chaleureux et accueillant.
Durant votre séjour, vous aurez l’occasion de 
déguster une mine frite, une gastronomie créole 
très populaire ou une langouste grillée, allongée 
sur la plage Mont Choisy.
Il y a un nombre élevé de terrains de golf, répartis 
sur toute l’île.
Ils offrent une expérience passionnante, avec des 
vues spectaculaires sur la mer et des panoramas 
côtiers ouverts.
Partout où vous irez, dans les hôtels et les restau-
rants, vous entendrez jouer la danse du Sega de 
manière vibrante. C’est un moyen de partager la 
riche histoire et la culture du pays.
Ne vous étonnez donc pas, si vous battez des pieds 
toute la journée au rythme de Sega.
Pour vous acheter des souvenirs, convertissez 
votre argent en roupie mauricienne, la monnaie 
du pays.
Je vous vois déjà, en train de siroter un cocktail 
de fruit exotique, qui vous recharge d’une dose 
d’énergie, avant de rebondir sur votre nouveau 
business en fintech.

De plus en plus, des entreprises naissent dans le 
monde. On retient que, la fintech est un secteur en 
pleine expansion et surtout très nécessaire pour 
faire circuler fluidement, les finances de manière 
rapide et sécuritaire. Grâce à la technologie 
blockchain utilisée, les clients peuvent facilement 
accéder à leurs transactions financières à partir de 
leur domiciles.

LA TECHNOLOGIE 
BLOCKCHAIN, OFFRE UNE 

OPPORTUNITÉ FORMIDABLE 
DE LEVÉE DE FONDS, 

POUR LES SOCIÉTÉS QUI 
N’ARRIVENT PAS À FAIRE 
APPEL AUX BANQUES ET 

SYSTÈMES DE FINANCEMENTS 
TRADITIONNELS.

“
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13 PHRASES UTILES POUR CONVERSER
EN CRÉOLE MAURICIEN.

1. Saluer quelqu’un

Créole : Alo. Ki manier ? Korek ?
Français : Salut, comment ça va ? Tout baigne ?

2. Se présenter

Créole : Bonzour. Mo apel … , kouma ou apele ?
Français : Bonjour, je m’appelle … , comment 
vous appelez-vous ?

3. Raconter sa journée

Créole : Azordi, mo finn fer letour lil.
Français : Aujourd’hui, j’ai fait le tour de l’île.

4. Parler du temps qu’il fait

Créole : Létan-la byen bon zordi
Français : Il fait beau aujourd’hui.

5. Parler de ses projets

Créole : Kotsa ou anvi ale / Ki ou anvi fer ?
Français : Où voulez-vous aller ? / Que voulez-vous 
faire ?

6. Marchander
Créole : Ki dernie pri ou kapav fer ?
Français : Quel est votre dernier prix ?
7. Au téléphone

Créole : Alo, mo kapav koz ek…
Français : Allô, je peux parler à…

8. Chercher quelque chose

Créole : Bonzour. Mo pe rod…
Français : Bonjour, je cherche…

9. Prendre le bus

Créole : Ki bis bizin pran pou al …
Français : Quel bus dois-je prendre pour aller à …

10. Se situer

Créole : Ki kote nou ete siouple?
Français : Où sommes-nous s’il vous plaît ?

11. Remercier pour quelque chose

Créole : Mersi pou ou linvitasion
Français : Merci pour votre invitation.

12. Exprimer une envie

Mo anvi aprann inpe creole.
J’aimerais apprendre un peu de créole.
13. Exprimer son contentement
Créole : Mo bien kontan.
Français : Je suis très content.
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En d’autres termes, la FinTech est pour l’Afrique la fille qui attend son prince charmant pour 
qu’il l’épouse, qu’il fasse d’elle la femme la plus heureuse et la plus épanouie du monde. Le 
prince charmant est en question  pour elle, au-delà du One qui ne peut pas faire l’unanimité, son 
One-except-anyone-else.
L’attente de cette fille est justifiée. Le garçon remplit tous les critères idéals d’un couple sans pareil 
et sans égal. Comparativement aux autres prétendants qui font déjà la cour à la fille FinTech, l’atta-
chement d’elle avec quelqu’un d’autre n’augure ni un présent ni un avenir heureux d’elle. Celle-ci 
fait toujours de beaux yeux à son futur et hésitant prince charmant. 

LA FINTECH
ATTEND TOUJOURS L’AFRIQUE POUR 

CONNAÎTRE SON SOMMET PLANÉTAIRE
Par Bruno Bukasa et Serge Kishiko

Ce n’est pas la coquetterie qui manque 
dans ce processus de séduction à 
tendance inversée. Cela nous fait penser 
à l’expression tirée de la célèbre chanson 

de Serge Gainsbourg “Je t’aime... moi non plus.” Le 
comble dans tout ça est que cette expression-phé-
nomène est imbibée dans la solution “Suis-moi je 
te fuis, fuis-moi je te suis.”

L’hésitation de ce futur prince charmant est justi-
fiée. En une phrase, le prince charmant se préoc-
cupe (s’occupe ?) d’abord de ses affaires courantes. 
Il manque de fonds pour se suffir à lui-même. Ses 
besoins primaires sont loin d’être comblés pour le 
bien être de sa famille. Il a plusieurs têtes à nour-
rir et son toit suinte. Son système est encore à sa 

genèse de sa standardisation. Pour lui, maybe 
ce n’est pas encore le bon moment de s’engager 
avec la fille. Pourtant, cette dernière est d’ailleurs 
la première et la seule qui puisse lui apporter cet 
équilibre qu’il cherche tant.

Dans cette relation amoureuse qui tarde toujours 
à se concrétiser, les sages du village interviennent. 
Eux y voient une possibilité. Ils croient que les 
défauts de l’un seront comblés par les qualités ou 
les atouts de l’autre et inversement.

Si cette métaphore est peu parlante, mieux sera 
l’histoire avec ses termes originaux.
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“
CHAQUE PARTIE A SA PROPRE 
EXPÉRIENCE

Premièrement, la fille FinTech, née aux États-Unis 
dans les années 1950 avec le développement de 
la première carte de crédit, elle connaît sa matu-
ration dans le territoire asiatique, en Chine, depuis 
les années 2000. Presque tous les géants chinois 
se sont plongés dans le développement des solu-
tions liant technologie et transactions financières. 
Pendant que la FinTech évolue correctement en 
Asie sans oublier l’Amérique et l’Europe, le meilleur 
est à venir. L’Afrique est un l’élément déclencheur.

Deuxièmement, l’Afrique ne parvient pas à se 
démarquer des autres continents dans plusieurs 
technologies. Difficile (mais pas impossible) 
de dire que l’Afrique prendra le pôle position 
mondiale dans l’Intelligence Artificielle, la Réalité 
Augmentée/Virtuelle, l’Automatisation des 
Processus Robotiques… pour ne citer que celles-
ci. Par contre, les voyants lui sont ouverts pour la 
FinTech. Bien que l’Afrique soit un continent en 
développement, ses incapacités sont propices 
pour une expansion sans précédent de la FinTech.

LES FAITS PRÉCURSEURS DE L’EXPANSION

En 2025, ce sont plus de 600 millions de 
Smartphones qui seront en circulation en Afrique. 
En 2030, deux milliards d’africains l’utiliseront pour 
épargner, emprunter et payer. Selon le groupe 

bancaire panafricain Ecobank, le secteur des 
technologies financières (ou “FinTech”) en Afrique 
devrait croître de trois milliards de dollars en 2020, 
une transformation numérique qui vient mettre 
un coup de pouce à plusieurs défis auxquels sont 
confrontés les PME sur le continent.

Saviez-vous que l’un des principaux obstacles au 
crédit réside dans le déficit d’accès au système 
bancaire traditionnel ?

Avec un besoin de financement estimé à près de 
700 milliards de dollars, l’accès au crédit repré-
sente un enjeu vital pour les PME africaines ainsi 
que pour les communautés qui les hébergent.

L’Afrique se positionne ainsi comme l’eldorado 
des nouvelles technologies liées aux services 
financiers. Les investisseurs étrangers ainsi que les 
jeunes entrepreneurs FinTech autochtones voient 
le continent africain comme un potentiel bassin 
d’investissement fructueux pour la blockchain (un 
ingrédient d’expansion de la FinTech).

L’AFRIQUE NE PARVIENT 
PAS À SE DÉMARQUER DES 

AUTRES CONTINENTS DANS 
PLUSIEURS TECHNOLOGIES.
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L’AFRIQUE SE POSITIONNE AINSI COMME L’ELDORADO 
DES NOUVELLES TECHNOLOGIES LIÉES AUX SERVICES 

FINANCIERS.“ „
LES PREMIERS PAS DE L’AFRIQUE

L’aventure commence depuis 2007 au Kenya avec 
l’apparition de M-Pesa, un service de microfinance 
permettant de déposer et retirer de l’argent, trans-
férer, verser un salaire, ou encore d’acheter des 
crédits de communication.

L’Afrique est aujourd’hui le premier continent à 
avoir adopté directement des services financiers 
virtuels via le mobile banking, sans passer par la  
case de départ des services bancaires physiques. 
Cette spécificité s’explique par la difficulté de 
bancariser les populations africaines et surtout 
parce que les banques traditionnelles pratiquent 
des taux d’intérêt et de commissions élevées par 
rapport au niveau de vies des populations afri-
caines en majorité vivant dans des zones rurales.

L’apparition des services des micros finances a 
ainsi favorisé une plus grande inclusion financière 
en faisant accéder un grand nombre de personnes 
exclues à des services financiers de base.

UNE UNION JUTEUSE DE DEUX CÔTÉS

Avoir un écosystème FinTech développé en Afrique 
produira plusieurs opportunités jamais imaginées. 
Plusieurs entrepreneurs africains en e-commerce 
sont butés à un moyen de paiement à l’Africaine. 
A la place, ils font recours à ceux qui existent et qui 
sont fonctionnels -- pour ne pas parler du paie-
ment par carte.

Face aux données présentes sur terrain, l’Afrique 
est le continent la moins bancarisée du monde. De 
ce fait, le déclic est de passer par ce qui fonctionne 
déjà le mieux : le mobile.

Le développement intégral de la FinTech en 
Afrique conduira le développement du continent. 
Comme davantage de personnes auront accès 
aux services financiers, l’Afrique connaîtra une 
plus grande prospérité, ce qui lui permettra d’être 
compétitive à l’échelle mondiale.
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contact@congobusinessnetwork.org 
www.congobusinessnetwork.org

SUIVEZ-NOUS

Congo Business Network

Un réseau international des professionnels et des entrepreneurs ambitieux et compétents qui évoluent 
dans différents secteurs économiques.  Nous travaillons selon nos objectifs et nos valeurs communes afin 
de contribuer notre expertise au développement économique du Congo. 

QUI
SOMMES-NOUS ? 

Notre mission est de connecter les professionnels et les entrepreneurs afin d'agir pour contribuer au déve-
loppement économique du Congo. 

NOTRE
MISSION

NOS
OBJECTIFS

Mobiliser nos membres à faire la promotion des opportunités d'affaires au Congo.

Faire participer la diaspora aux projets de développement économique et social au Congo.

Mettre notre expertise aux initiatives qui contribuent à l'avancement de la vie professionnelle.

L’EXPERTISE POUR
CONSTRUIRE UN
MEILLEUR CONGO

+1 202 820 4580

450 Lexington Avenue, Suite 255
New York, NY 10017

UN RÉSEAU
DES LEADERS
COMPÉTENTS

UNE ASSOCIATION
APOLITIQUE
ET LAÏQUE 

UNE SOURCE
D'EXPERTISE POUR

LE DÉVELOPPEMENT

À PROPOS DE CONGO BUSINESS NETWORK

Noel K. Tshiani
Fondateur

Congo Business Network

Grace Busanga
Fondatrice
Avec Grace

Djo Moupondo
Directeur Général

Sodeico Development
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DEBORAH MUSHAGALUSA
JE NE VOIS PAS DE DIFFÉRENCE ENTRE UN AFRICAIN, 

UN OCCIDENTAUX OU AUTRE PARCE QUE LA 
DÉTERMINATION D’UN ENTREPRENEUR NE DÉPEND 

PAS DE SES ORIGINES

Interview par Winnie-Grace et Bruno Bukasa

Place à Deborah Victoria Mushagalusa, ingénieure en bâtiments et travaux publics (génie civil) et 
femme d’affaires. Elle nous fait part de son évolution dans le milieu du commerce en détenant ces 
deux casquettes.
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Uwezo Afrique : Pouvez-vous vous présenter à nos 
lecteurs ?

Deborah Mushagulusa : Je suis Deborah 
Mushagalusa, ingénieur en bâtiment et travaux 
public et femme d’affaires. Je possède une 
boutique d’habillement au nom de Victoria 
Boutique à Kinshasa.

U.A : Pourquoi avoir mis en place  une boutique 
d’habillement sachant que vous êtes ingénieure 
et comment vous organisez-vous ? 

D.M : J’ai fait certes des études techniques qui 
n’ont pas forcément de liens avec la mode mais je 
suis une passionnée de la mode, j’aime les belles 
tendances de la mode et je suis motivée d’aider 
les gens à être très bien vêtus. Il y a certes plusieurs 
boutiques à Kinshasa mais ce fait ne me dérange 
pas tant que je ramène ma particularité et je pense 
d’ailleurs que ça complète les autres boutiques.
Tout ceci sans négliger mon autre passion qu’est 
l’ingénierie que j’ai développée bien avant la 
mode, je m’organise de manière à vaquer à mes 
occupations de sorte que ça soit équitable mais 
j’avoue que c’est assez difficile puisqu’au début 
j’ai travaillé en tant qu’employée dans différentes 
entreprises du coup le fait de jongler avec les 
voyages et les chantiers n’était pas du tout évident

U.A : Depuis quand tenez-vous votre boutique ?

D.M : Ma boutique est à Kinshasa depuis le 16 
septembre 2018.

U.A : Quels sont les articles que vous y exposez ?

D.M : Il y a divers articles tels que des vêtements 
en toutes catégories ainsi que des accessoires 
(sacs, bijoux, etc).

U.A : Comment vous approvisionnez-vous ?

D.M : En parcourant les tendances sur les réseaux 
sociaux ou à la télé, je sais me faire une idée des 
approvisionnements à faire dans différentes villes 
comme Paris, Dubaï, Usa etc…  tout en tenant 
compte de ma cible qui englobe des femmes de 
18 à 55 ans, il m’arrive de créer mon propre style.
 . 

U.A : Avez-vous songé à étendre votre boutique 
dans le E-commerce ?

D.M : Pour l’instant,  nous n’avons pas de site 
web mais nous sommes  partenaire du site 
E-procurement.shop qui rend possible l’achat de 
nos articles en ligne seulement à l’intérieur du 
pays pour le moment sinon nous pouvons aussi 
livrer à domicile pour ceux qui achètent en grande 
quantité (10 à 15 pièces).

U.A : Et vous exercez le métier d’ingénieur en 
entreprise ou free-lance?

D.M : Au début, je travaillais pour des entreprises 
mais actuellement je le fais en free-lance.

U.A : Comment vivez-vous le confinement ?

D.M : J’avoue que ça freine et c’est déstabili-
sant, nous avons fermé la boutique mais  cela  
n’empêche le fait que les clientes continuent de 
commander sur nos pages et que nous procédions 
aux livraisons à domicile. 

U.A : Que pensez-vous de l’entreprenariat afri-
cain ?

D.M : Je ne sais pourquoi vous accentuez sur «entre-
prenariat africain» car je ne vois pas de différence 
entre africain, occidentaux ou autre parce que la 
détermination d’un entrepreneur ne dépend pas 
de ses origines. Et Je pense que l’entreprenariat 
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africain a son mérite et n’est pas à minimiser 
malgré les réalités que nous vivons. Pour ma part 
j’ai eu du mal avec les agents contrôleurs de l’Etat 
ou carrément l’écosystème entrepreneurial qui 
favorise très peu de jeunes entrepreneurs dans 
notre pays. Du moins je fais en sorte d’influencer 
mon entourage afin de braver ce fléau. 

U.A : Pensez-vous être une référence auprès de 
votre entourage ?  Avez-vous inspirer les gens 
autour de vous?

D.M : Je crois que oui car plusieurs personnes me 
sollicitent pour avoir des conseils et je reçois diffé-
rents témoignages  venant des personnes que j’ai 
pu aidé à mon niveau.

U.A : Avez-vous rencontré des difficultés en tant 
que femme ?

D.M : En tant que femme, oui, les affaires se corsent 
lorsqu’on remarque que je suis une jeune femme 

au point de mettre en doute mon expérience lors 
des premiers rendez-vous et après je montre mes 
précédentes réalisations, ce qui me permet de 
les mettre en confiance. Et ça me permet aussi  
d’anticiper les phrases du genre « Ah! Vous êtes 
une femme et vous êtes jeune.»

U.A  : Que conseillez-vous aux jeunes entrepre-
neurs qui vous lisent ?

D.M : Aux jeunes entrepreneurs ou à ceux qui y 
aspirent, je donne un seul et même conseil : Que 
personne ne vous sous-estime, croyez en vos 
rêves et en vos projets, bossez dur, ne soyez pas 
distrait, soyez déterminé et priez beaucoup. Ayez  
toujours un objectifs afin de réussir et être prêts 
à affronter tout les difficultés que vous rentrerez 
sur votre chemin.
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MOUNTAGA KEITA 
LE BANQUIER CONVERTIT EN INVENTEUR :

A LA STRATÉGIE CONTRE LA COVID-19

Uwezo Afrique : Monsieur Mountaga Keita, 
pouvez-vous vous présenter à nos lecteurs ?

Mountaga Keita : Je suis Mountaga Keita et je 
viens de la république de la Guinée, la capitale 
est Conakry. Eh bien, je suis le fondateur et PDG 
de Tulip industries qui manufacture des tech-
nologies utiles à l’Afrique et aux autres pays en 
développement.

U.A : Comment Tulip industries a vu le jour ?

M.K : Etant revenu en Guinée en 2013, je me suis 
rendu compte très vite qu’il y avait des problèmes 
d’infrastructures surtout au niveau digital…un 
problème de synergie entre les services. Et j’ai 
remarqué que le réel problème, c’était les équi-
pements, nous n’avions pas les outils adéquats. 
Il y avait plusieurs machines : imprimantes etc. 
Mais lorsqu’il n’y a pas d’électricité, vous faites 
comment pour faire fonctionner ces machines ? 
Donc, il fallait trouver des solutions, durables et 
surtout adaptées au contexte du pays. 

U.A : Vous êtes diplômé d’Harvard et vous étiez 

banquier aux États-Unis. Qu’est ce qui a fait que 
vous changiez de fusil d’épaule  en devenant un 
inventeur ?

M.K : Je bricolais toutes les radios de papa, dans 
les années quatre-vingts, avec le petit tournevis 
que j’avais. Pour dire vrai, j’ai toujours aimé brico-
ler. Mais en Afrique, nous sommes assez conser-
vateurs au niveau des familles, Papa et Maman 
veulent que vous soyez banquier, avocat ou méde-
cin : ces grandes figures, travailler à la banque 
mondiale…puis vous allez à l’étranger, vous faites 
ceci et cela…Après avoir fait tout ça !! Vous vous 
mettez à réfléchir : maintenant, j’ai fait tout pour 
satisfaire qui ? Eux, mais pas vous-même. Par 
exemple moi, quand j’étais dans la banque, j’avais 
horreur mais il fallait toute même bien faire les 
choses. Il y avait le statut mais je n’aimais pas le 
principe même de la banque qui consistait à s’en-
richir sur les pauvres et les riches l’avaient compris 
et jouaient le jeu. En étant, moi-même directeur 
de la banque, vous êtes simplement inspecteur de 
police, je n’aimais vraiment pas ça. Mais, ll y a juste 
une chose que j’adorais, c’est quand je rentrais 
chez moi, dans la cuisine, je me mettais à bricoler, 

Interview par Ingrid Otshinga et  Bruno Bukasa
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essayer à fabriquer un drone. D’ailleurs, j’ai des 
plans de drone sur papier qui date de l’an 2000 et 
je les ai conservés. Et pourtant, c’est récemment 
que ça apparut et quand j’ai l’ai vu sur le marché, 
je me suis dit que j’avais cette idée avant tout le 
monde. Maintenant, dès que j’ai une idée, je la 
mets sur papier, je la fabrique et je n’attends plus. 

U.A :  Ces dernières années, votre entreprise 
avait déjà fait parler d’elle en mettant au point 
Octopus, une borne de télémédecine inno-
vante. Et aujourd’hui, vous nous présentez une 
nouvelle machine qui lutte contre le covid-19. 
Parlez-nous-en : comment fonctionne-t-elle ?

M.K : Health Scan, “ scanner de santé “, lorsque 
vous vous approchez, nous soulevons la tablette 
devant votre visage et ça peu importe la distance, 
ça peut être à 1, 2 ou 10 mètres de vous et si vous 
êtes à côté, vous mettez simplement votre doigt 
dans un petit anneau en dessous de la tablette. 
Et ça lis votre taux d’oxygène, en même temps ça 
vous prend en photo et ça cherche dans la base de 
données que  l’autre tablette, vous a scanné dans 
la période passée. Donc, il y a un sytème de traçabi-
lité intégré, on voit le taux d’oxygène, on voit votre 
image thermique et en plus il y a une photo qui 
est prise et recherchée dans la base de données 

où est ce que vous êtes passé hier ou avant-hier. 
Et si les indicateurs pointent au rouge, à la fin 
vous n’êtes pas admis à entrer dans un avion, un 
bâtiment ou une ambassade… Cette tablette sert 
vraiment dans la rue, devant le ministère, même 
dans les marchés à scanner. Surtout que, les kits 
tests sont très rares en Guinée – autour de 20 000 
pour une population qui dépasse 12 millions d’ha-
bitants, Celle-ci sert de filtrer les patients et détec-
ter les symptômes liés au COVID-19 puis au final 
déterminer lesquels nécessitent une assistance 
respiratoire.

U.A : Est-ce que la tablette a été créée pendant la 
pandémie coronavirus ou bien elle était déjà en 
cours : comment-aviez fait pour créer une inven-
tion pareille à une vitesse chrono ?

M.K : La tablette était bizarrement en cours, depuis 
une année tout ce que nous faisons aujourd’hui, 
nous voyons qu’il y a une finalité. Alors c’est 
bizarre, c’est comme-ci, on avait vu déjà le futur 
un an auparavant. Depuis 6 mois, je développe la 
tablette un peu en secret, au départ c’était desti-
née aux forces de l’ordre donc l’armée : ceux qui 
ont des bataillons et qui vont dans les montagnes 
ou en forêt. Et s’il y a un problème par exemple 
un soldat est touché par balle. Grâce au scanner 
ultra son fixé à la tablette, on pourra scanner et 
renvoyer les images à un hôpital militaire beau-
coup plus loin et puis voir l’état du patient, c’est-à 
dire du militaire à partir de la montage jusqu’en 
ville. Maintenant, dès qu’il y a eu le Covid-19, nous 
l’avons réadapter, enlever l’ultra son en ajoutant 
la thermographie, les battements cardiaques qui 
étaient déjà dedans. Tout ce qu’on a fait, c’était 
modifier, ce qu’on avait déjà. C’est pour ça qu’on a 
beaucoup évolué plus vite. Vous savez, nous avons 
deux technologies dehors et il y a sept autres qui 
sont encore dans le secret, mais s’il y a un besoin 
urgent qui est question de vie ou de mort, on les 
sorts directement.

U.A : Est-elle déjà commercialisée ?

M.K : La borne télémédecine est sortie il y a un an, 
normalement lorsqu’il s’agit de recherche et déve-
loppement, lorsque vous sortez le premier proto-
type ça peut prendre même 4 ou 5 ans. Mais nous, 
en une année, nous avons la version commerciale. 
Nous avons produit un volume assez important 
pour vendre et nous avons le gouvernement du 
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Mali, de la côte d’ivoire dont les factures pro forma 
ont déjà été envoyés avec le projet pilote.

U.A : Et quel est donc l’impact de la Covid-19 sur 
le plan économique dans votre entreprise ?

Alors, nous travaillons déjà avec ces pays : Mali, 
Sénégal, Côte d’ivoire, Congo Kinshasa, Congo 
Brazzaville.
Et ce que la Covid-19 a fait, c’est plutôt d’accélérer 
les choses, de nous pousser à augmenter notre 
cadence de production et puis à personnaliser très 
vite nos appareils selon les pays et leurs spécifici-
tés. Nous travaillons à une vitesse normale, mais 
là on est obligé de travailler beaucoup plus vite. 
Mais avec les restrictions au niveau de l’aéroport 
qui est fermé en ce moment, nous n’avons que les 
courriers tels que DHL qui atterrisse ici. Les prix 
ont augmenté, le coût d’acquisition de matières 
première à doubler. 

U.A : Qu’allez-vous faire après cette pandémie ?

M.K : Après, la pandémie c’est toujours continuer 
de faire la même chose. Une année est passée, 
depuis le mois d’avril passé, qu’on a sorti l’Octo-
pus. On a fait un tapage médiatique sur plusieurs 
chaînes médiatiques ou plus de 500 millions d’afri-
cains, ont vu à la télé cette borne ce qu’elle peut 
faire. Malgré ça, beaucoup de gouvernements sont 
restés passifs, en disant que c’est un luxe qu’on a 
toujours évolué avec nos systèmes passés et qu’on 
ne change pas une équipe qui gagne et pourtant 
on ne gagne même pas. Mais avec la pandémie, 
on espère que les choses vont s’accéléré, mais le 
plus grave problème c’est que l’Afrique a du mal à 
apprendre. Autrefois, on a subi l’Ebola en Guinée, 
mais cela n’a pas empêché des vielles pratiques 
jusqu’à’ à présent et certains autres pays africains 
à côté. Donc, nous espérons vraiment que cette 
fois-ci, après la pandémie que les hôpitaux seront 
équipés des technologies telles que cette borne 
télémédecine qui peut aller même dans les petits 
villages avec son petit panneau solaire. Nous pour-
rons quantifier, digitaliser la médecine qu’elle soit 
urbaine ou rurale parce qu’il nous suffit qu’une 
personne soit infectée pour tuer tout un pays. 

U.A : Votre sentiment lorsque vous voyez les 
autres pays vous imiter ?

M.K : Telles que certaines star-up chinoises. 
Lorsqu’il y a de l’espionnage industrielle qui 
commence sur vous, par de très bons pays. Ça 
fait peur mais en même temps, vous êtes satisfait. 
Vous vous dites que vous êtes sur le bon chemin. 
Vous savez, dans une entreprise, on ne peut pas 
empêcher ‘ le hacking ‘’ le piratage. Mes employés 
et moi, nous travaillons de façon très horizontale 
et non verticale c’est-à-dire que quelqu’un peut 
venir avec une idée, j’abandonne la mienne et je 
le suis peu importe. Ou encore, j’apprends de mes 
employés, ils m’enseignent des techniques et on le 
fait. Mais ce qu’on fait tout le temps, c’est de créer 
chaque année et de sortir une innovation pour 
toujours être des kilomètres avant les autres. Et Le 
temps qu’il copie la première technologie, nous 
avons déjà sept autres dans de secteurs complè-
tement différents : ferroviaire, maritime etc. 

C’EST DE LA GALÈRE QUE LES 
IDÉES FLEURISSENT.“
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U.A : Comment aviez-vous fait pour devenir 
si inventif ? Au point où chaque année, vous 
passer d’une technologie à une autre encore 
plus sophistiquée ? 

M.K : Tout africain, jeune Africain a de l’inventivité. 
Lorsque, j’ai été enfant ici en Afrique. Au début des 
années 80, nous vivions dans un pays comme la 
Corée du nord, la Guinée était communiste et tota-
lement fermée. Donc le commerce était presque 
inexistant, alors on fabriquait, nous-mêmes nos 
avions, hélicoptères en jouet et on reproduisait 
des voitures avec du fil de fer. Et cela il n’y avait 
personne, ni film pour nous montrer. Seule, notre 
imagination pour créer. L’inventivité n’appar-
tient pas à une seule communauté, à une race et 
à un sexe précis. Il faut s’asseoir et se demander 
qu’est-ce que je peux faire, puis réfléchir dans sa 
tête. Lorsque que vous revenez en Afrique, pour 
ma part, je suis revenu des Etats-Unis en tant que 
banquier et je reviens je suis banquier et j’ai mon 
travail normal dans une société internationale. 
Mais après je vois des problèmes, le service public 
me laisse à désirer. Ensuite, je me demande si je 
tombe malade, je fais comment ? Mon médecin 
traitant est à Washington, comment il va voir mes 
données ? C’est là que mes idées ont commencé, 
c’est de la galère que les idées fleurissent. En fait, 
si vous n’êtes pas dans la galère, vous aurez moins 
d’idées que si vous l’étiez, les idées viennent tous 
les jours comme une fontaine. 

U.A : En ce moment, l’Afrique, la jeunesse 

Africaine en particulier sont en train de vous lire. 
Quel message voudriez-vous leur adresser ?

M.K : À la jeunesse Africaine, tout ce que Tulip 
industries fait en ce moment, elle est faite en 
Afrique, nous n’avons l’apport de personne, d’au-
cun autres continent. Nous travaillons de façon 
autonome, ce sont des développeurs et techni-
ciens béninois, guinéennes, ivoiriens, sénégalais 
que nous avons ici. C’est l’Afrique entière, donc 
d’elle même que vous pouvez vous épanouir 
si vous le voulez. Tout est question de volonté 
comme ce qu’on dit en anglais The free-will, si 
vous le voulez, vous pouvez. 
Au Congo par exemple, j’ai vu un reportage sur un 
bateau qui été fait sur le lac Kivu qui était magni-
fique : we can do it from Africa. Il faut arrêter de 
penser à l’Europe ou à l’Amérique, il faut se renfor-
cer de l’intérieur pour pourvoir avoir des parte-
naires sérieux à l’extérieur. Oui, on peut le faire 
en Afrique, il faut le faire maintenant. N’attendez 
personne ! N’attendez pas qu’un extraterrestre 
arrive, faites-le. Faites ce que vous pouvez à côté 
de vous et commencer maintenant, pas d’ex-
cuses ! Il y a des tutoriels sur internet allez-y ! Il 
y a comme j’aime le dire : « Tonton Google » et « 
Tantine YouTube » sont là pour vous informer, utili-
sez-les. Commandez des livres en ligne, découvrez 
et apprenez !  

Uwezo, vous remercie et vous souhait beaucoup 
de succès dans vos entreprises.
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RÉUSSIR SON PITCH 
10 CONSEILS À METTRE EN PRATIQUE POUR RÉUSSIR 

SON PITCH .

1

2

3

4

Dénoncer un problème et apporter une solution.

Votre pitch n’aura de sens que si vous évoquez un problème posé par les 
besoins du consommateur, ainsi que la solution que votre entreprise va lui 
apporter. Si vous ne parlez que des solutions, votre interlocuteur aura du mal 
à se transposer à la place de votre client. Il se demandera à quoi elles servent 
et ne sera pas forcément convaincu. Énoncez clairement en quoi votre solution 
est utile. Si votre client n’est pas devant vous, il se peut que la personne à qui 
vous vous adressez le connaisse et qu’il vous recommande.

Peser chaque mot.

Une ou deux minutes : c’est court ! Vos mots doivent être le plus pertinent 
possible, pour éviter de perdre du temps. Pensez à écrire votre discours pour 
choisir la meilleure formulation. N’utilisez pas vos notes durant votre presta-
tion qui doit demeurer naturelle et dégager le professionnalisme.
Agrémenter votre pitch de chiffres peut être une bonne idée s’ils sont révélateurs.

Bien vous préparer.

Un bon pitch demande une bonne préparation. Celui-ci doit répondre à cinq 
questions : « Qui ? Quoi ? Comment ? Quand ? Pour qui ? » Parlez de votre cible, 
de vos produits, de l’aide dont vous avez besoin, tout en faisant des phrases 
courtes et compréhensibles. En quelques lignes, vos interlocuteurs doivent 
avoir compris votre projet, si vous utilisez des termes trop compliqués, votre 
pitch ne sera pas percutant. Entrainez-vous à l’expliquer devant un enfant de 10 
ans, ce qui vous obligera à choisir des termes faciles à comprendre. Attention ! 
Ne vous lancez pas en vous disant que c’est du tout cuit. Répétez-le à plusieurs 
reprises, devant un miroir, ou enregistrez-vous pour pouvoir corriger vos erreurs.

Créer une accroche percutante.

Pourquoi ne pas commencer votre discours de façon originale? Racontez votre 
histoire personnelle pour montrer comment vous avez compris le besoin des 
consommateurs peut se révéler intéressant pour votre interlocuteur. L’idée 
d’une métaphore ou d’un exemple peut demeurer tout aussi efficace. Pensez 
également que vous pouvez utiliser l’actualité pour faire votre phrase d’ac-
croche : vous éviterez à coup sûr d’ennuyer votre auditeur, si vous avez une 
bonne narration.

Par Sam Mwezezo
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5

6

7

8

9

10

Créer une accroche percutante.

Votre gestuelle compte autant que votre discours. Utilisez des grands gestes 
lorsque vous voulez appuyer sur vos mots. Soyez souriant pour inspirer 
confiance en votre projet et montrer votre motivation à votre auditoire.

Moduler sa voix.

Maîtrisez sa voix lors de son pitch demeure primordial. Il faut qu’elle porte 
assez et qu’elle ne tremble pas pour inspirer confiance. Placer de très court 
silence peut parfois aider votre interlocuteur à assimiler ce que vous lui dites. 
Les silences laissent le temps à l’auditoire d’intégrer vos propos. De plus, cela 
vous permet de mieux organiser votre pensée. Mais votre objectif principal reste 
d’avoir un rythme soutenu et entraînant, pour donner envie d’aller jusqu’au 
bout du pitch. Si vous le récitez trop vite pour gagner du temps, vous ne pour-
rez pas faire passer efficacement votre message.

S’adapter à la cible.

Effectuer quelques adaptations en fonction du public que vous avez devant 
vous. Si ce sont des clients, il faudra insister sur les termes de produit et service. 
À l’inverse, si vous êtes face à un potentiel investisseur, orientez votre discours 
sur le business à conquérir.

Montrer qui vous êtes.

Une erreur assez fréquente réalisée consiste à ne pas insister assez sur certains 
points comme le nom de votre entreprise. N’hésitez pas à le répéter plusieurs 
fois lors du pitch. Vous pouvez également citer votre slogan afin de faciliter la 
mémorisation.

Faire évoluer son pitch au fil du temps.

Votre entreprise change et évolue. Votre pitch doit suivre la cadence en fonc-
tion des remarques et des questions que vous aurez obtenues. Ne changez pas 
toute la forme, mais modifiez certains détails qui le rendront meilleur.

Ne pas survaloriser vos produits.

Soyez réaliste dans votre façon de présenter les choses. Si vous amenez un 
projet comme étant révolutionnaire et que vous ne proposez qu’une simple 
innovation, cela dévalorisa votre pitch. Il y a deux écueils principaux. L’excès 
de confiance de celui qui vous explique qu’il va révolutionner le marché et faire 
40 millions de chiffre d’affaires et l’excès d’humilité qui peut laisser l’interlocu-
teur sur sa faim et le faire douter de la véritable envie de l’entrepreneur. Sachez 
mettre en valeur simplement votre projet sans en faire trop (ni pas assez).
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RÉVOLTÉE
NOUVEAU DÉPART POUR LE CŒUR

Victoria Mousen ga

Finie l’époque où l’on s’apitoie sur son sort; dépassé le temps de rester abattue, écrasée 
par les échecs continuels dans la vie sentimentale. L’heure de la révolte a sonné, le temps 
de se lever pour une totale restauration, un changement palpable et une vie épanouie est 

là. Vous avez ici l’outil qu’il vous faut pour enfin embrasser cette vie sentimentale épanouie 
qui vous a été destinée.

Ce livre est un cocktail de témoignages, expériences, histoires, instructions et principes 
pour vous aider à donner un nouveau départ à votre cœur.

_victoriaglory / vivelarevolte Victoriaglorydp@gmail.com
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La femme africaine entretient une longue et belle histoire d’amour avec les bijoux et ce, 
depuis toujours. Qu’ils soient à base de peaux de bêtes, de cornes, d’ivoire, de graine, 
d’os, de bois, de coquillages en passant par des pierres précieuses, d’or, de perles ou des 
métaux avec l’évolution : ils portent un message culturel qui symbolise un peuple et ses 
mœurs.

En effet, la diversité de ces accessoires s’as-
socie à la diversité ethnique dont regorge 
notre continent, riche en art traditionnel. 
Les plus anciens ont été retrouvés en 

Afrique du Sud précisément sur le site de Blombos 
sous forme de coquillages montés en collier. Les 
plus connus sont aussi ceux d’un peuple typique 
du Kenya appelé les Massai.
La femme en tant qu’être phare, porte des bijoux 
pour affirmer sa beauté et sa richesse ou pour 
signaler un moment important de sa vie avec des 
grigris porte-bonheur.
Nous nous sommes surtout intéressés à cette 
matière peu exploitée en accessoirisation que 
sont les cauris! Ces petits coquillages blancs 
faciles à manipuler, étaient utilisés autrefois pour 
des trocs.
Leur forme est symbolisée soit par la fertilité, car 
elle rappelle une femme enceinte. Soit comme 
protection contre le mauvais œil, car la fente sur 
le coquillage ressemble à une pupille noire ou 
en contrepartie, un porte-bonheur pour les chas-
seurs et les guerriers. Ils ont un caractère sacré afin 
d’augmenter la beauté, ils servent dans la méde-
cine traditionnelle et dans les funérailles car ils 
accompagnent les défunts dans l’au-delà.

Une jeune femme de 26 ans nommée Lafalaise 
Dion et surnommée la reine des cauris est parve-
nue à nous donner une autre perception depuis 
2019. Originaire de Cote d’Ivoire, elle fait face aux 
préjugés qu’accompagnent les cauris dans son 
pays : porteurs de mauvais esprits, de sirènes 
des eaux, etc. Sa fascination l’a poussée à redé-
couvrir leurs vraies significations et à constituer 
une pièce qu’elle porterait pour la première fois 
au Festival Chale Wote au Ghana. Vogue publie 

une photo d’elle sur son site et les appels ont 
commencé à fuser de partout notamment celui de 
la styliste de Solange Knowles qui a commandé 
15 pièces pour l’un de ses spectacles à New-York. 
Malheureusement, elles ne seront pas portées par 
elle parce que sa chevelure ne permettait pas leur 
pose. Coup de chance, c’est Beyonce qui passera 
à son tour une commande dont les pièces figurent 
dans son clip « Spirit » ! 
Aujourd’hui son succès s’étend et suscite la fierté 
de la mode africaine, elle estime que la détermi-
nation, la confiance en soi et en ses rêves en sont 
les clés car rien n’est impossible ni prédéfini.

LES CAURIS
NOUVELLE PARURE EN VOGUE

Par Grâce Kankolongo
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DECOUVREZ ET MONETISEZ 
VOTRE TALENT

De Gawonou Klaké

Alors cher(ère)s lecteur(rice)s, que lisez-vous en ce moment de confinement? Et si on lisait ensemble 
ce livre! Vous avez sûrement des talents enfouis en vous, mais arriver à en faire un gain de pain, très 
peu de gens y arrivent ou encore faudrait-il les découvrir? Par définition, le talent est la capacité 
(naturelle ou acquise) d’un individu à exceller dans un domaine d’activité précis.

Le livre DÉCOUVREZ ET MONÉTISEZ VOTRE TALENT’’ de Gawonou Klaké est donc le magnifique 
bijou que je vais vous faire découvrir. En parcourant, ces 120 pages divisés en deux grandes 
parties (découvrez votre talent ; monétisez votre talent) et accompagné d’un bonus de 12 règles 
de réussite qui aident à se canaliser et à s’orienter de façon objective dans la monétisation de 

son talent. On retrouve que, l’auteur du livre démontre qu’aller à l’école ne suffit pas pour réussir. Par ces 
exemples de personnalités qui ont réussi dans le monde des affaires, du sport, de la politique, toutes 
avaient un seul point commun : elles ont développés leurs TALENTS.
L’exposé se poursuit avec la 1ère partie du livre : qui nous invite à travailler et à découvrir sa personna-
lité. On commençant, par l’identification de ses forces, faiblesses et talents afin de mieux se parfaire et 
s’orienter.

Ensuite, la 2ème partie met en lumière : certaines stratégies sur comment monétiser son talent. 
Gawonou nous apprend comment créer des opportunités, mais surtout il porte son regard sur l’organi-
sation qui ne se limite pas qu’à la discipline ; bien que celle-ci est ce qui nous permet de travailler et de 
nous surpasser lorsqu’on manque de force. Il y’a bien d’autres aspects de l’organisation que l’auteur a 
développé en profondeur dans son livre.

En conclusion, ce que nous devons retenir à travers ces quelques lignes : nous n’avons rien à envier à 
ces personnes qui ont réussi, à condition de découvrir son talent et de tout mettre œuvre pour le déve-
lopper, certainement la route du succès ne sera pas plus épineuse.

Cher(ère)s lecteur(rice)s, on se dit à très bientôt pour des nouvelles découvertes, mais entre-temps je 
vous encourage à découvrir votre talent (si cela n’a pas encore été fait) et surtout à le travailler.

Par Christelle Pauline

Pour approfondir la lecture, je vous invite à vous 
procurer le livre en écrivant tout simplement à 
l’auteur : kodjoklake@gmail.com ; +22577339337
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TISYA MUKUNA
LE PORTRAIT D’UNE JEUNE DAME QUI N’EST 

PAS QUE BELLE MAIS AUSSI UNE VRAIE SOURCE 
D’INSPIRATION POUR SA GÉNÉRATION.

Par Christelle Pauline

Tisya Mukuna est son nom, fondatrice et 
PDG de LA BOITE, une société de gestion 
d’entreprise polyvalente qui produit du 
café, administre deux centres d’évé-

nements et des forums de discussions tels que : 
Mwasi ya Congo. Avec pour seule mission promou-
voir des concepts forts en mettant en avant le 
savoir-faire congolais.

La Kinoise, le premier café robusta et arabica 
produit entièrement dans un village dans les 
hauteurs du Mont-Ngafula au Congo. Lors de sa 
cérémonie inaugurale en 2020, le grand public a 
eu le privilège de déguster ce café dont l’arôme, 

la saveur et le délice ont été appréciés et salués 
de tous. Autant cela a provoqué un engouement 
des Kinois, autant s’en est réjoui l’initiatrice qui 
conclue cette cérémonie mémorable par ces 
quelques mots : « ... À Kinshasa, c’était un défi de 
faire pousser du café, on voulait relever ce défi... On 
connait le Brésil pour ses oranges, la Chine pour 
son thé, j’aimerai demain qu’on puisse connaître 
le Congo pour son café. »
Et d’après Tisya, la jeunesse africaine ne peut pas 
que compter sur le gouvernement. Le développe-
ment de l’Afrique se fera par des entrepreneurs et 
par la solidarité des entrepreneurs africains.
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CHRISTIAN MANJARO
CE QUI M’A POUSSÉ EN RÉALITÉ JE NE SAIS PAS 

TROP ! UN JOUR, J’AI EMPRUNTÉ
UNE FEUILLE DE PAPIER À MA PETITE COUSINE, 

PUIS J’AI COMMENCÉ À DESSINER.

Uwezo Afrique : Présentez-vous à nos lecteurs

Christian Manjaro : Alors, je suis Christian 
Manjaro, né à Kinshasa d’origine congolaise. J’ai 
29 ans, je suis créateur de mode depuis 2019 et je 
viens de lancer à peine ma propre maison (Maison 
Christian Manjaro) en 2020.

U.A : Vous dites être créateur de mode. Quel a 
été votre parcours ?

C.M : J’ai un parcours scolaire qui n’a rien à voir 
avec ce que je fais actuellement. Je suis titulaire 
d’un bac professionnel en commerce et avant de 
me lancer, j’avais une carrière dans le foot où j’ai 
joué jusqu’à mes 26 ans.

U.A : Et qu’est ce qui vous a poussé à devenir 
créateur de mode et même de créer votre propre 
maison ?

C.M : Ce qui m’a poussé en réalité je ne sais pas 
trop ! Un jour, j’ai emprunté une feuille de papier à 
ma petite cousine, puis j’ai commencé à dessiner.
Ensuite, je me suis aperçu que ça ressemblait à 
un vêtement. Tellement, elle en avait marre que je 
lui pique ces feuilles et donc à Noël elle m’a offert 
un cahier de dessin et je me suis régalé. Après, j’ai 
eu des mésaventures donc j’ai tout lâché. Malgré 
tout ça, je suis devenu directeur artistique de 
défilé de mode au VIP room de Paris et je faisais 
des défilés des créateurs de mode. Aujourd’hui, 
la plupart d’entres eux ont lancé leurs carrières… 
Au fur et à mesure que j’avançais, je me suis rendu 
compte qu’il y avait beaucoup d’ingratitude et j’ai 
donc décidé après avoir eu une discussion avec 
mon père qui m’a encouragé, à écrire ma propre 
histoire. À la suite de cela, j’ai décidé en juillet 2018 

d’évoluer dans ce domaine et en 2019 je décide 
enfin de lancer ma propre maison.
Et ce qui m’a poussé encore à créer ma maison, 
c’est que l’année 2019 fut exceptionnel avec beau-
coup de haut et des bas mais une année très riche 
où j’ai énormément appris et été sollicité. Les 
choses sont allées à vive allure, du coup en fin 
d’année, je suis tombé gravement malade durant 
3 mois. Et après ma convalescence, je décide de 
créer ma propre maison, ma propre famille dans 
la mode avec une équipe jeune et dynamique qui 
me suit et apprend tout comme moi le métier au 
fil des jours. Ma maison signifie aussi énormément 
de responsabilité, ce que j’aime et je pourrais enfin 
m’exprimer à travers les saisons et collections.

Interview par Winnie-Grace
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U.A : Vous avez aussi récemment sorti une 
marque de parfum. Pouvez nous en dire un peu 
plus ?

C.M : J’ai été vu par un ami sur le magazine Gala, 
qui a parlé de moi à son ami parfumeur et nous 
avons décidé de créer mon premier parfum au 
nom de Zaïre qui est très symbolique pour moi. 
Zaïre était le nom de mon pays quand je l’ai quitté. 
J’ai voulu redorer aussi son image; je ne fais pas 
de la politique mais comprenez mes ambitions. 
Un parfum de niche très exotique qui nous a pris 
8 mois avant de trouver la bonne formule. C’est un 
diamant comme le décrit la plupart des personnes 
qui l’ont testé à travers le monde. C’est une édition 
très limitée car elle n’a que 500 exemplaires.

U.A : Quand est-ce que vous l’avez mis en place?

C.M : Je l’ai lancé officiellement le 20 décembre 
2019 et j’ai commencé d’abord à l’international. 
Le cosmétique, plus précisément la parfumerie est 
pratiquement inexistante en Afrique.

U.A : Pensez-vous qu’un jour les africains laisse-
raient Coco Chanel pour Zaïre ?

C.M : Le cosmétique originaire d’Afrique est prati-
quement inexistant mais il est bien présent le 
cosmétique d’ailleurs en Afrique…Mais laisser 
Coco Chanel pour Zaïre? J’ai foi en Dieu et non à 
l’homme et il n’ y a que Dieu qui peut faire changer 
les mentalités.... Mais bon j’ai foi que oui.

U.A : Comment vous voyez-vous dans 10 ans?

C.M : Après, je ne rentre même pas dans un esprit 
de compétition parce que Chanel est à des années 
lumières de moi… Mais si un produit est bon faut 
le consommer et ce peut importe sa provenance.
Je me vois entre Kinshasa et l’international déve-
loppant ma maison et m’installant à la tête d’un 
empire, mon empire.

U.A : Maison Christian Manjaro, centrée unique-
ment sur la mode? Vous est-il arrivé d’habiller 
des artistes?

C.M : Effectivement, la mode est l’activité numé-
ro une. Mais la mode est vaste, donc je ne voulais 
pas me mettre dans une seule case, je veux être 
libre de mes choix ainsi que dans mes réalisations. 
En ce qui concerne les artistes, tout dépend de 
ce que vous appelez artistes, mais des personnes 
influentes, oui j’en ai habillé.

LE COSMÉTIQUE ORIGINAIRE 
D’AFRIQUE EST PRATIQUEMENT 

INEXISTANT“
U.A : Zaïre est un élément de votre maison 
n’est-ce pas? Pensez-vous en faire une parfu-
merie dans votre pays d’origine ?

C.M : Oui, un parfum de ma maison, après l’idée 
c’est qu’à l’avenir pourquoi pas réserver de telle 
surprise sur mes futurs collections… Je ne peux 
pas trop en dire (rire).
Créer une parfumerie dans mon pays n’est pas 
dans mes projets, mais on verra bien ce que 
l’avenir nous réserve.

U.A : Quels sont vos modèles d’inspirations 
dans ce secteur ? Et quel conseil pourriez-vous 
donner à ces jeunes qui sont dans la mode?

C.M : Dans la mode, des modèles d’inspira-
tions, je dirai : Yves saint Laurent, Dior, Gabrielle, 
Chanel… Mon conseil pour ces jeunes est d’y 
croire, travailler plus que les autres et surtout 
s’écouter, car personne n’est mieux placé que 
vous même pour connaître votre univers…et 
persévérance!!
Pour moi : ‘’ une femme est chic en tailleur et 
nom en robe de cocktail ‘’



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*05 45

U.A : Comment faire pour se procurer de vos 
créations et de votre parfum ?

C.M : Alors, les parfums sont disponibles sur le 
site de la maison de parfumerie Byron Parfums, 
en présentiel à Los Angeles chez D’Or perfumes, à 
Dubaï chez Legend perfumes, à Milan et à Paris sur 
rendez-vous… Pour mes créations, très prochai-
nement, je vous en tiendrai informé.

U.A : Pas disponible en RDC l’ex-Zaïre?

C.M : Des exemplaires et des commandes seront 
bientôt en boutique mais je vous tiendrai au 
courant en temps venu.

U.A : Pourquoi avoir commencé à le rendre 
disponible à l’international que dans votre pays 
d’origine ?

C.M : Un prophète n’est jamais Roi chez soi …
Arrivant de l’international, je savais que je pouvais 
plus facilement sensibiliser les gens. C’est comme 
pour les vêtements, la plupart des gens portent 
des choses parce qu’un autre à porter et moi dès 
le début je ne voulais pas de ça. Car ma marque, 
tu l’aimes pour les produits, le travail et non pas 
par buzz ou parce qu’un tel à porter. Les gens 
influents portent les vêtements de tout le monde 
et tu rentres toi-même dans une espèce d’erreur. 

Donc j’estime que MANJARO, tu l’aimes car il fait 
du bon boulot et pas par rapport à qui que ce soit 
ou autres … Voilà aussi pourquoi mon vestiaire est 
plus féminin, car la femme a du goût et l’homme 
suit les tendances sans généralité.
Je suis un peu rebelle (rire)… J’ai beaucoup à 
revendiquer et je le montre via mes créations.
Un dernier mot pour la jeunesse africaine entre-
preneur. Oser, car le monde envie notre savoir 
faire, avec plus de moyens la jeunesse africaine 
aurait et sera ouvrière dans tous les secteurs artis-
tiques de ce monde. Courage à la jeunesse !! Tant 
qu’il y’a le souffle de vie l’espoir y ait.
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Gladis Mujinga Tshigangu

Agée de 27 ans d’origine congolaise.
Elle est fondatrice de Great Dreaming Agency qui existe depuis 
2018, une agence proposant un service d’hôtessariat pour tout type 
d’événement. Elle a pour but d’apporter une touche de profession-
nalisme, la qualité et une nouveauté dans le monde de l’accueil. 
L’agence se veut aussi de conscientiser les organisateurs d’événe-
ment, en leur faisant comprendre que la clé d’un événement se 
trouve dans l’accueil.

Priscille Kayomb

Jeune femme âgée de 25 ans, Ceo de Diamond Touristic. Diamond 
touristic est une société qui fait la promotion de la RDC à travers le 
tourisme, elle a vu le jour le 2 février 2019. Sa mission est de réin-
venter le tourisme Congolais, qui malgré son potentiel est presque 
inexistant dans le chef du gouvernement. D’où notre Slogan ‘’
Réinventons le tourisme «. Elle organise plusieurs activités à carac-
tère touristique, notamment celles qui consistent à découvrir 
certains sites non connus du grand public et inexploités. 

Olivier Voka

Licencié en Économie et Gestion. Il est responsable de la société 
du nom de Made In Drc qu’il a créé en juillet 2019. Et c’ est une 
imprimerie spécialisée sur le bois et l’aluminium. Elle fait tout type 
d’impression de l’écrit au dessin qui fait usage d’un portrait. Celle-ci 
propose aussi de l’impression sur des pochettes de téléphones. Le 
but principal de cette société est d’apporter une touche originale à 
notre environnement.

Kwame

Un entrepreneur qui baigne depuis longtemps dans le secteur de 
la mode précisément le prêt-à-porter. En 2019, il décide de monter
Senzza qui est une boutique en ligne de décoration qui propose des 
affiches murales cents afro. L’ idée lui est venu lorsqu’il a décidé de
SECTION REDACTION refaire sa décoration et il cherchait des 
affiches murales africaines mais c’était très difficile d’en trouver. Le 
choix du nom “Senza’ c’est en hommage au nom du père du grand 
guerrier Shaka Zulu, une façon aussi d’apporter de l’appartenance à 
la communauté africaine.
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Stephane Mbiandzi

Est un ingénieur de formation et fondateur de la plateforme Yoolearn. 
Il s’agit d’une application qui valorise le savoir-faire sur la base du 
retour d’expériences et donc il met en relation des personnes dési-
rant partager leurs expériences, évènements avec des personnes 
qui souhaitent élargir leurs connaissances. Et le tout, pour mettre 
en avant l’éducation et la formation. L’application a vu le jour en 
novembre 2017 et elle est entièrement gratuite.

Prodiges Saint-Auffret

Prodiges Saint-Auffret est une influenceuse congolaise qui s’est fait 
connaître sur la toile, grâce à ses différents concepts dédiés aux 
femmes.
Il y a 4 ans, Championnes du Net, deux ans plus tard, elle sortait 
son premier livre Mwassi Boss. En 2019, son engagement pour 
l’éducation des filles prend forme lorsqu’elle crée La petite fille 
de Ouenzé, un programme qui la conduira au siège des Nations 
Unies à New-york où elle vit actuellement. Prodiges vient de lancer 
Dis-moi grande sœur, une web-émission où les femmes répondent 
aux questions des plus jeunes et des moins expérimentées

Stephanie Ashorgbor

Une jeune femme d’origine bénino-togolaise diplômée en 
Marketing et Merchandising. Elle est fondatrice de la marque Ayaovi, 
qui propose une mode éthique d’inspiration africaine. Une mode 
masculine et féminine pour un style moderne et élégant, les collec-
tions sont entièrement fabriquées et assemblées au Bénin; ce qui 
expliquerait la phrase d’accroche: L’excellence Made in Bénin que 
l’on retrouve sur les supports de communication de la marque.

Cleo Gericho Mikobi

Est un jeune environnementaliste et chercheur de l’Université de 
Kinshasa passionné d’agriculture propre et durable. Il est le fonda-
teur de la startup Mbisi Moloni, une startup créée pour faire face à la 
régression criante des produits de pêche et de la pisciculture ainsi 
qu’à la demande de produits maraîchers et à la pression foncière 
qui réduit de plus en plus les zones cultivables dans la banlieue 
Kinoise. Grâce à Mbisi Moloni le jeune entrepreneur de Kinshasa 
produit des légumes sans sol, sans engrais ni pesticides chimiques 
en seulement deux semaines et apporte sa contribution sur la faim 
qui guette la population Kinoise. 
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TALKABOUT
Le 28 février 2020, Uwezo a organisé sa toute première conférence à Paris, sur la thématique du tou-
risme africain. Il s’agit d’une conférence au nom de TalkAbout : sous forme de débat et du networking 
qu’elle a été présentée. Avec comme intervenants, des jeunes de la diaspora expérimentés dans le sec-
teur touristique.
La conférence a débutée par la diffusion d’une vidéo exposant les différentes opinions des africains par 
rapport au tourisme. Ensuite, un débat a été engagé et la première à intervenir était Safiatou Bah, une 
jeune sénégalaise et CEO de l’agence O KEUR TRAVEL, qui propose des activités touristiques et met en 
avant les artisans locaux. Cette brillante femme a partager son expérience et les défis à surmonter pour 
se lancer efficacement dans ce secteur. Ensuite, la parole revenait à Erwin Mombili, un jeune congo-
lais, CEO de DJIKA TRAVEL qui a su brillamment répondre aux questions posées par le publique. Il était 
inéluctable de parler de l’Afrique sans parler de sa culture, cependant un quizz dénommé ‘’ culture afri-
caine’’ qui a animé le cœur de l’évent.
Ce fut un échange fructueux et instructif, comme à son habitude, que TalkAbout nous présente. Elle 
rassemble virtuellement depuis deux ans, via l’application de messagerie WhatsApp, plus de 50 jeunes 
africains dans le monde. Avec pour seule vision, les former et conscientiser, sur leurs rôles à jouer en 
tant qu’acteurs du développement de l’Afrique. Tout en survolant des sujets, axés sur divers secteurs 
d’activités à exploiter, pour le redressement de l’économie africaine. Vue le succès inattendu de talk-
About, Uwezo s’est donné le défi d’élargir son terrain, en basculant du virtuel vers le physique, dont la 
première conférence s’est déroulée à Paris, avec la participation de nombreuses personnes.

Par Winnie-Grâce
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Kinstarup Academy
Pour sa troisième édition qui s’est déroulée le 05 mars 2020, la plateforme Kinstarup Aca-
demy a lancé un appel de candidature, du 02 Février jusqu’au 02 Mars à tous les entrepre-
neurs. Cette fois-ci pas uniquement les kinois(es), elle s’est adressée aussi à d’autres villes 
du Congo RDC : Haut-Katanga, Lualaba, Tshopo, Kongo Central, Nord-Kivu, afin de leur 
permettre de participer à ce gigantesque concours qui prend à présent une envergure na-
tionale.

À l’issue d’un casting, la plateforme avait présélectionnée dans un premier temps, 100 jeunes 
entrepreneurs porteurs de projets. Par suite de cela, il en est ressorti 40 entrepreneurs qui ont 
bénéficié d’une formation et d’un encadrement de qualité durant deux semaines à Kinshasa. 
Depuis sa création, il y a trois ans, à l’initiative de la fondation KA avec l’appui financier de la 
Fondation Hanns Seidel et le soutien de plusieurs autres partenaires. Kinstartup Academy a 
déjà sensibilisée plus d’un million de jeunes à la participation au concours, a obtenue plus 
de mille candidats inscrits, a formée plus de 200 jeunes entrepreneurs et a ainsi participée 
à la création effective de plus de 50 entreprises avec des produits et services innovants. 
Avec un seul mot d’ordre, promouvoir l’entrepreneuriat des jeunes et les donner des outils 
nécessaires et pertinents pour la réalisation de leurs projets entrepreneuriaux. Et depuis lors, 
elle est devenue la plateforme de référence en terme de motivation pour les jeunes à entre-
prendre afin de dynamiser l’écosystème entrepreneurial de la RDC. 
Ainsi, l’événement a fermé ses rideaux avec succès et a laissé autour de lui un écho positif. 

Par Winnie-Grâce
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1er SALON E-COMMERCE 
ET FINTECH À KINSHASA

Du 21 au 22 Février 2020, La salle d’exposition de l’espace TEXAF BILEMBO a accueilli la 
1ère édition du Salon E-commerce et Fintech organisée par TINDA à Kinshasa en République 
Démocratique du Congo autour du thème « Innovations Fintech et usages domestiques ». 

Voici, en résumé, ce qu’il faut retenir de cette 1ère édition du Salon E-commerce et Fintech :
• Pour la 1ère fois en RD Congo , différents acteurs du E-commerce et de la Fintech (banques, 
télécoms, start-Up…) se sont réunis autour d’un événement 100% dédié́ à leurs secteurs;
• Le contenu de cette 1ère Edition a été entièrement consacré à des ateliers (mastercalss) 
répondant aux questions qui se posent régulièrement au sujet du E-commerce et de la Fin-
tech en RDC ;
• En exclusivité pour l’occasion, Flash et Airtel ont présenté leurs toutes nouvelles offres et 
produits adaptés aux acteurs du E-commerce et de la Fintech ;
• Avec une vision panafricaine, ce 1er salon n’aura pas que réunit les acteurs œuvrant en 
RD Congo mais également ceux venus du Sénégal (Afreecom) et du Congo-Brazzaville (La 
poste, Digital Week Academy…) ;
• Différents prix et cadeaux ont été remis aux exposants et participants à l’issue de ce salon 
• Bonny Maya, fondateur de Tinda et organisateur de l’événement, a annoncé les dates de 
la prochaine édition soit du 19 au 20 Février 2021.

Par BigUp News
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BONJOUR, Je suis Daniel Selemani, étudiant en communication Visuelle et J’ai 19 ans. Au delà de 
mes diverses passions, l’étude de l’image reste ma première préoccupation pour le moment. Mais au-
jourd’hui, je viens me présenter en tant que gagnant de PLAYVOICEWINNER .

Expliquez-nous comment aviez-vous pris connaissance de ce challenge ? Et comment aviez-vous 
fait pour remporter la victoire : quelle a été votre secret (forces)?

J’ai participé pour la première fois en 2016, et c’est grâce à ce challenge que j’ai découvert la page, 
beaucoup de mes abonnés partageaient le poste sur le challenge et je me suis dit pourquoi pas rées-
sayer!
Ma force, je dirai que j’ai beaucoup misé sur la participation de mes abonnés pour me faire gagner. Au 
début, ce n’était pas facile, je me disais d’ailleurs que j’allais perdre mais plus les jours passaient, plus 
mes abonnés partageaient et les abonnés de mes abonnés partageaient également à leurs tours. Et je 
recevais beaucoup de soutien d’inconnus et ça m’a poussé à ne pas abandonner.

Pourquoi avoir accepté de participer au concours: quelles étaient  vos motivations?

J’ai accepté de participer au concours parce que je voulais me prouver que j’étais capable de faire 
beaucoup de choses. Parce qu’à une certaine période, je doutais énormément de moi et quand je 
recevais des compliments, je n’y croyais pas. Puis au final je me suis dis pourquoi pas tenter, je ne vais 
rien y perdre.
À vrai dire, à un moment, j’ai voulu renoncer mais mes cousins m’ont forcé à le faire pour me booster. 
Et grâce au challenge, j’ai l’impression de m’être débarrassé d’un énorme poids et j’arrive désormais à 
poster les choses que j’aime sans me préoccuper des critiques.

Et que pensez-vous de Playvoice ?

Pour ma part, PlayVoice était une très belle expérience qui m’a permis, non seulement de m’ouvrir mais 
aussi de prendre confiance en moi. Aussi, les organisateurs de ce challenge donnent une chance aux 
participants qui n’ont pas de visibilité de se faire connaître. Merci, pour ce challenge.

PLAYVOICE
WINNER
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BEIGNETS DE 
POISSON À L’IVOIRIENNE
C’est la pause-midi, rien de mieux qu’un bon beignet de poisson façon ivoirienne, pour 
vous remplir l’estomac. Habituellement, on vous présentait des recettes beaucoup plus 
simple que celle-ci, mais elle vaut le coût de l’essayer. C’est une esquisse! Faites d’abord 
un tour au super-marché puis remplissez votre panier de ces ingrédients :

INGRÉDIENTS

›  2 poissons moyennes (dorade)
›  1kg de pommes de terre
›  150g de farine
›  1 boîte de tomates concentrées
› 100g de tomates fraîches
› 1́/2 bouquet de persil
›  1 piment 
›  Ail
› 2 oignons
› 1 bouillon de légume ou de poisson
› 2 verres d’eau
› Huile de friture
› Sel et poivre

› Ajoutez les poissons cuits en faisant bien atten-
tion aux arêtes. Mixez. Goûtez votre mélange, 
rectifiez l’assaisonnement si besoin. Versez le 
tout dans un saladier

› Chauffez de l’huile dans une poêle pour la fri-
ture des beignets.

› Formez des boules de la forme que vous vou-
lez avec la pâte, roulez-les dans la farine et 
faites- les frire dans la friture.

› Sauce d’accompagnement :

› Sur un autre feu, chauffez une casserole avec
un peu d’huile.

› Coupez l’oignon en rondelles. Faites-le revenir.
Salez, poivrez, ajoutez un cube de bouillon de 
légumes ou de poisson, n’oubliez pas de mettre 
de l’ail et du piment doux pour relever le goût du 
poisson.

› Ajoutez la tomate fraîche et le concentré.
Attendez 5 min avant d’ajouter 2 verres d’eau.

› Salez, poivrez, ajoutez un cube de bouillon de 
légumes ou de poisson, n’oubliez pas de mettre 
de l’ail et du piment doux pour relever le goût du 
poisson.

› Laissez mijoter 10 min avant de servir avec les 
beignets chauds

PRÉPARATION

› Épluchez les pommes de terre et faites-les 
cuire dans une casserole durant 15 min au 
moins.

› Faites cuire aussi les poissons dans une autre 
casserole après les avoir bien nettoyés durant
10 min.

› Mettez le persil, l’ail, 1 oignon, du sel, du poivre 
et le piment dans un mixeur. Mixez.

› Ajoutez les pommes de terre et mixez à
nouveau.

Winnie-Grace
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À TRÈS BIENTÔT


